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Anne c'est bien la femme miséricordieuse! Les ri-
chesses qui sont pour les autres un obstacle à l'accomplis-
sement du devoir devienne pour elle un moyen de partiquer
la vertu. Au sein de l'opulence l'avarice n'a pas prise sur
son cœur. Bien, plus, pour plaire à Dieu, elle met tout en
ouvre pour secourir l'indigence sous toutes ses formes.

Dans sa munificence, elle donne aux prêtres la pre-
mière part de ses biens. Entrant pleinement dans les vues
de la divine Providence, elle la considère comme là distri-
butrice de tous les dons, et lui rend grâces pour ses innom-
brables bienfaits.

La secondë part de ses richesses va au pauvre, au pè-
lerin, à la veuve, à l'orphelin. La charité la plus sincère
est le mobile de sa conduite, car elle n'ignore pas que l'au-
mône faite en vue-de Dieu sert de fondement à la confiance
et la rend inébranlable; elle sait aussi que les oeuvres de
miséricorde saintement accomplies demeurent pour l'éter-
nité.

Ne se réservant que la troisième portion des biens
que Dieu met à sa disposition, elle l'emploie à l'entretien
de sa maison, et bénit le Seigneur qui fait fructifier le tra-
vail de ses mains.

Alors que sainte Anne donne aux pauvres les ri-
chesses de la terre, elle se donne elle-même à Dieu. Elle
ne vit, elle n'agit que pour sa gloire. Toutes ses ouvres
vont directement et pleinement à lui. Mais, sa grande
ambition est de lui donner une autre vie que la sienne,
une vie émanant de la sienne, et lui permettant de con-
server dans sa famille l'espoir de mettre au monde le Mes-
sie tant désiré. Longtemps le ciel se 'nontra sourd à ses
prières. Alors elle donna, ses larmes, ses gémissements,
ses angoisses. Chaque jour elle les offrit à »ieu, et chaque


